
MvIPDLANGES RELIGTEUX, SCIENTIiQUES, POLITIQUES ET LITTÈRATRES.

par conséquent préférer à tout autre la méthode d'enseignement la plus abré-

gée. Tout le inonde sait que le Sauvage, qlli à- l'oeil d t lynx, noublie

presque jamais ce qu'il i vin ; et qie, s'il attache à un signe extérieur une

idée quelconque, il se rappellera toujours l'idée, p.ourvû qu'il ait sous les

yeux le signe : témoins letur prodigietse facilités à parler par signes, et leur

penr.hant à rendre leur pensée par des images. C'est sur ces données qlue

le Robc-noir basa son système. Il fit des iiges représentant' avec tous

I tzrs attributs, l'une toutes les vérités que l'on doit -croire, Pautre toutes les

thutes que lun doit éviter, la troisime le sacrement de-la- Pénitence, la

quatrième Eucharistie. Ces premiières dispositiòns fiites; le -peintre, une

longue hiaguette en main, faisait de chaque point de son tableau une explica-

tion qtî'il tàchait- de mettre a la portée desi auditeurs. Le succès <le sa

méthode surpassa son attente car,ayant fait répéter ce qu-il avaitdif par ceux
qui étaiciut les plus intelligents, il cut le plaisir de voir qu'ils n'avaient rien per-

du de ce qui était le plus essentielet,.séance tenanteril créa des répétiteurs

La ire. répétition avait lieuimêmédiatement après Pexplication; la 2de. se
faisait dans les loges,·la 3e* entrait comme elle pouvait dans les harangues des

c'tet ; la d-e. ouvrait la séance suivante. Tyi avait unité dans- ce plin, per-

suvéi-ance sur les-mêmes buts dans 1'oxécution,

La suite un prochain numéro.
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FRANCE. ·

M. le Ctampagni.dans un article remarquable qu'il a publié sous le ti-
-tre: De la disposition des Jésuites, termine par ces réflexions frappantes

Comprenant la force de notre situation présente il y a dans les faits une
puissance silencieuse qui sert notre cause, -et dont l'embarras de nos adver-
saires est la pre-manifesto.

. "Ne regrettons pas qu'une-iniquité ait été épargnée aux hommes. .Des
prêtres pieux, inoffensifr, moralement in éprochambles, contre lesquels les tri-
bunaux seraient forcément muets, contre lesquels nul chàtiment n'a pu se
trouver dans les trésors du-Code pénal ; ces homues, pris au collet, chassés

tiu domicile qui leuir.appartcnait, jetés dans -la rite sans accusation, sans pro-
cés,saîs jugement,sans la moindre de.ces fo-inualités que l'on observe scrupu-
letisemuent eovers les voleurs et les assassins: c'était là un triste spectacle que
Dieu sans doute pouvait rendre utile, Imais dont sa Provilence n'avait pas
besoin. Ne regrettoins pas -que même un -excus de'modération et de cha-
rité ait épargné à notre pnys ne pareille tache. -

" Et peut-étre. lui a-t-il épargn de griids malheurs. Les actes de vio-
lence contre Vl'glisc ont touljuirs mal réussi aux nations. Ces cours de l'Eu-
rope étaient bien pai>ilsles et se croyaient bion - affcrines lorsque,- dans-la se-
conde moitié du dix-huitiéie siècle. clles proscrivaient la Compagnie de Jé-
sus. Avant que :c dix-huitième siècle fût fini, la-rovauté-de Louis XV était
tombée ; la France avait passé par la tyrannie révoliutionnaire ; toutes les cours
àtaienit tremiiblam ntes, vaincues, afti iblies la papaut elle-miame expiait.par les
lors sanicitiés de Pie Vi, la faibless. d Clément -X V- ; et, parmi ces dvnas-
tics, il n'en est pas une sur laquelle !e fléau. rû.volutionnaire n'ait lais é ses
amfi-onts et ses imcutrtirissures: Toute l'Europe avait été- coupable, toute-PEu-
rope a eté puinic.

(G E't quant à nous, lhistoire de notre révolution nous montre aussi les souf-
frances pclitiquies, stivanît dle près ls persécutions religieuses.-L'Assemlêe
constituante veut rendre schismatique l'Eglisc dle Frasce, l'Assemblée cons-
tituante périt, el!o et- son euvre politique, moins durable encore qie le-schis-
me qu'elle avait suscit.-Les partis révolutionnaires se succèdent, f-appant
à cûups redoublés sur 'Eglise, mais frappant aussi les uns sur les autres, ven-
geurs mutuels du Dieu-qu'ils outragent. Le massacre des Carmesau 2 septein-
br est expié par le supplice de Danton ; les fétés de la Raison et touites les
orgies blasphóimrttoires de la Convention sont expiécs par la guillottine. dIu 9.
themi-nidor.-Le Directoire, persécuteur des pontiles, tombe, comme il inéri-
tait de tomber, dans la comédie d 18 bu-maie.-Napoléon, à l'apogée de
sa puissance et de sa gloire, entre en guîerre avec PEglise sa fortune nie tient
pas trois a ns sous le far-deau d'une telle faute. Enfhi, la Restaura tion, en
1S2s, cède aux dlameurs d'un parti et violente la concession religieuse ;
puis, en 1S30, cédant anx obsessions du parti opposé, elle se jette dans P'-
bîme : deux actes bien di lrùéents sans doute par l'inspiration qui les dicta,
plus voisins cependant l'un de latire qu'on ne le croit, nés tous deux- de la
mèémiie foi à l'omnipotence absolue le la royauté.

"< N'y-a -t-il pas dans ces faits un enseignement <le la Providence ? F.t sa-
vons-nous si notre pays, échappant à un tel châtiment parce qu'on lui aura.
épargné la faute, n'a pas ties actions de grâces à rendre au Père général des
Jésuites " '

-Mgr. l'archevêque <le Paris vient de publici une lettre pastorale, en date
du ' septembre, adressée au clergé et aux fidèles de son diocèse, au sujet
du procès le béatification du vénérable J. 13. <le La Salle, fondateur de
l'institut les Frires de-la Doctrine Chrétienne. Mgr. 'archcvéque, se confor-
mantaux instructions adressécs à.Sa Grandeur par S; -E. le cardi nal préfet -

.de -la congré@gation des Rits, invite. ceux -qui seraient possesscurs-de lettres
manuscrites du vénérable serviteur de Dieu ou d'ouvrages de lni,.autres que
ceux mentionnés dans ladite lettre pastorale, les déposer. au secrétariat de
'arclhev"êque dans-les vingt jours-qui suivront sa publication.. Univers.-

. ANGLETEfRE.
- Le 16 septembre eut lieu avec la plus pompeuse solonîtité la dédicace

de la nouvelle et -maniriqtue église de Coventry, au milieu d'une immense
Coule de peuple, accouru de tous les environs pour être témoin de cette im-
posante cérémrionie, qui dura prés de six heures, et à laquelle se trouvaient
présents huit évêques et.environ-cent -prétres.- Le-très révérend Mgr. Wi-
seman était l'évêque- officiant et présidait-à. la-crémonie.. L'église est
construite dans un style -vraiment élégant. Les vitraux-erk,-erres peints, re-
présentant le Christ avec les apôtres, et les autres principaux saints; sont ma-
gnifiques. L'ensemble de l'édifice est. vraiment propre àfaire impJression.

Univers.-

- -Le Fréeman's journal, de Dublin, publie-un -document qui-n'est pas sansu'
importance. -Tandis que le gouvernement -anglais fait- étudier par le burean-
des travaux publics la question de savoir dans quelles-villes les trois facultés
promises à l'riande pourront être placées avec le plus d'avantage pour-- le
pouvoir, les évêques catholiques ont pensé qn'il était opportun de rappeler à
'A ngleterre que ces institutions n'auront pas.leur concours, à cause des dan-

gers qu'elles offrent pour l-foi e la.murale.
Voici. comment s'expriment-les prélats signataires de ce document.
" Afin que-nos fidûles ouailles ne craigaentpas-que nous changions d'avis-

sur la récente mesure législative d'-éducation- académique,
"Nous, les soussignés, archevêques et évêques, croyons de notre devoir

pour elles et pour- nous d'exprimer- de nouveau notre conviction solennelle
qu'elle est dangereuse pour la foi et pour la morale, ainsi-quil a été déclaré
dans les résolutions unanimement adoptées, en mai-dérnier, par les évêques
:d'Irlande.' -

Chacun se rappelle que les prélats irlandais ont; dans un synode tenu à
Dublin au nois de inai-dernier..-protesté -contre'l'établissement des -facultés,
qui leur inspirent de si vives craintes. Ils exposèrent-alors, dans un mémoil
re presenté au vice-Roi, les conditions auxquelles ils pourraient les accepter
et prêter·leur concours au -Gouvernetnent Ori le Ministère n'a tenu aucun
compte sérieux de ces observations ;.la- Ici- a été adoptée telle à peu près
qu'-elle avait été -proposée.;

Depuis-que le bill- est devenu-ci- 'ls évêques n'avaient fait aucune- dé-
mdnstration ollicielle contre les projets du Gouvernement, et de cette dircons-
tance il était à craindre qu'on ne conclût qu'ils avaient modifié leur première
opinion. La déclaration que les évêques viennent de publier a donc pour
but, ainsi. qu'ils le disent eux-mènics, de constater qu'ils n'ont pas changé
d'avis. Nous croyons cependant devoi-fair- ressortir une- circonntance gui
pourrait être et qui déjà a-été ral-interprétëe.- -

La résolution du mois de mai- fut-prise à-lunanimité, tandis qu'aijourdihut
deux archevêques seulement et seize évéques ont signé la déclaration.- Peut-
on conclure de ce fait qutil y-ait-eu scission entre les dix-huit prélats et leurs
collègues qui se sont-abstenus de signer ? Plusieurs journaux di4ent oui: mais
nous ne Saurionis nouus ranger de leur-avis, dans la crainte de faire injure au-x
évêques dont'nous-ne trouvons pas les noms au bas de la déclaration du 20
septemhre. Il serait difficile d'admettre que, sur une- qncstion si -nettement
posée, résolue d'ailleurs à l'unanimité, il y a quatre mois,. -la moindre dissi-
dence pût se manifester aujourd'hui. Nouts -aimons mieux penser-que l'é-
piscopat irlandais et parfaitement d'accord sur les avantages- et les dangers
des nouveaux établisements, que quelques-uns d'entre eux, en- faible mino-
rité, il est vrain'ont pas partagé l'avis de leurs collègues sur l'opportunité de
tenouveler, par li voie desjournaux,-la protestation du mois de mai: Ainsi
tombent les spéculations des feuilles- protèstantes qui cherchent à fomenter
des divisions parmi les catholiques d'Irlande. Les nouveaux établissements
ne recevront -pas plus d'encouragements-do Mgr. Crolly ou de l'archevêque
de Dublin que de Mgr. Mac-Hale ou du docteur 1-liggins. Les uns et les au-
tres en éloigneront la jeunesse, parce que l'enseignement de ces instituteurs
sera pou,-ùr ifi et Id mo-a!er-

Si le gouvernement anglnis désirait avoir le concours des évêques catho-
liques, il devrait faire droit à leurs-justes réclamations. Univers.

PRUsSE.
-Une scéne touchante s'est'passée dernièrement à Münster : Les dix

prélats qui y étaient réunis pour les solennités du cinquantième anniversaire
d'épiscopat le Mgr. de Droste Vischcring, sont tots allés faire leurs.adieux
à son f-ère, Mgr.( arch'cvôque- de Cologne, dont la maladie empire tous-les
jours et- ne laisse plus -d'e'spir à ses amis et à PEglisc. - Ces dlix évques,
agenouillés devant le lit de l'illustre malade, ont reçu sa bénédiction. Cette
bénédiction d'un -mourant confessear de la foi portera - bonheur à P'Eglise.
L'exemple du moderne Athanase trouvera des imitateurs Univers.

P. S. On lit dans PlIpartial du, RiUn:
" Nous recevons une bien triste nouvelle : Mgr. Clément de Droste-Wis-

chmering, archevêque de Cologne, est mort-le 14 keptembre. Le digne prélat
a rendu l'me-en présence da plusieurs êvèqtucs qui se trouvaient à Miüns-
ter."

.Dévorimen/.-Il existe · Pillau (Prusse) une femme qui, depuis quelques -
années, consacre sa vie à la noble et périlleuse tâche de venir aux secours.
des personnes en danger de se nover.


